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STRUCTURES INTERNES CLAVICULAIRES CHEZ PAN, GORILLA ET HOMO.

MÉTHODE D’ANALYSE ET RÉSULTATS PRÉLIMINAIRES

INTERNAL STRUCTURES OF THE CLAVICLE IN PAN, GORILLA AND HOMO.

METHOD OF ANALYSIS AND PRELIMINARY RESULTS

Jean-Luc VOISIN 1, Antoine BALZEAU 1

RÉSUMÉ

Ce travail présente les résultats préliminaires d’une étude sur les structures claviculaires internes, par l’intermédiaire
du scanner à rayon X. La morphologie complexe de cet os rend impossible la détermination d’un plan de coupe similaire
et reproductible d’un individu à l’autre et interdit ainsi toute analyse classique des données scanographiques
bidimensionnelles. Nous proposons un protocole inédit permettant de quantifier de manière précise et répétitive les
variations volumiques en trois dimensions des structures morphologiques internes des clavicules. Celles-ci sont dissociées
en trois ensembles distincts (structures osseuses denses, structures osseuses peu denses et porosité) en fonction de leur
densité radiologique. Les premiers résultats montrent que les structures osseuses denses sont représentées par un volume
plus important que les structures osseuses peu denses. De plus, les clavicules de chimpanzé sont caractérisées par un
volume relatif des structures osseuses denses plus important que chez les gorilles et les hommes. Ceci s’exprime, entre
autres, chez un quart des chimpanzés, par une absence des structures osseuses peu denses au point d’inflexion de la
courbure acromiale. Ces différences peuvent être interprétées comme des adaptations aux contraintes subies par les
clavicules.

Mots-clés : clavicule, structures internes, hominidés, scanner RX, méthodologie.

ABSTRACT

This study presents the preliminary results of an examination of internal clavicular structures using CT scan data
analysis. The complex morphology of this bone makes the determination of a reproducible CT slice plane impossible and
so any classical analysis of the two-dimensional CT data is ruled out. We propose a new protocol which enables
quantification in three dimensions of the variations in volume of the internal morphological structures of the clavicles.
These are divided into three distinct groups (porosity, low density structures and high density structures) according to their
radiological density. The first results show that the high density structures are represented by a larger volume than the low
density structures. Moreover, chimpanzee clavicles are characterized by a relative volume of high density bone structure
superior to that of gorillas and humans. For a quarter of chimpanzees, this is characterized by an absence of low density
structures at the inflexion point of the acromial curvature. These differences can be interpreted as adaptations to the strains
to which the clavicles are subjected.

Keywords: clavicle, internal structures, hominids, CT scan, methodology.
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INTRODUCTION

La perspective de cette étude est de comparer les
structures claviculaires internes chez trois grands groupes
d’hominidés actuels, des chimpanzés, des gorilles et des
hommes modernes, afin d’observer s’il existe des
différences structurelles entre eux. Il a donc fallu
préalablement définir un protocole d’étude qui permette,
pour la première fois, de quantifier des distributions
structurales internes sur un os long.

Nous l’appliquons ainsi à un premier échantillon,
qui, bien que réduit, nous permet de valider notre
méthodologie originale et nous apporte les premières
informations concernant la distribution osseuse interne de
la clavicule.

Bien que quelques travaux aient montré des
variations de la morphologie claviculaire interne 
en fonction de l’âge chez l’homme (Walker, Lovejoy 
1985 ; Kaur, Jit 1990), elle demeure cependant peu
connue, notamment chez les primates non humains.

La clavicule est un os qui a été peu étudié en
anthropologie et en paléoanthropologie comparativement
à d’autres structures anatomiques. Par ailleurs, la majorité
des travaux étaient strictement anthropologiques et
avaient pour but, soit de mettre en évidence des
différences entre les groupes humains (Parson 1917 ;
Kleiweg de Zwaan 1931 ; Apostolakis 1934 ; Olivier
1951a, b, 1954, 1955 ; Olivier et al. 1954 ; Olivier,
Capliez 1957 ; Ray 1959), soit de déterminer le sexe 
ou l’âge au décès de l’individu (Szilvassy 1980 ; Walker,
Lovejoy 1985 ; Webb, Suchey 1985 ; Yoldi et al. 1991 ;
Stout, Paine 1992 ; Murphy 1994). À l’opposé, les travaux
portant sur la morphologie comparée de la clavicule entre
différentes espèces de primates ainsi que les études
morpho-fonctionnelles sont rares (Schultz 1930 ; Cave
1961 ; Jenkins 1974 ; Jenkins et al. 1978 ; Ljunggren 1979 ;
Harrington et al. 1993 ; Voisin 2000a, b, 2001, en prép.).
L’absence de données comparatives limite les études des
pièces fossiles aux seules descriptions, exception faite de
quelques travaux tels que ceux de Heim (1982a, b),
Trinkaus (1983), Vandermeersch et Trinkaus (1995),
Sankhyan (1997). Ce manque est d’autant plus surprenant
que la clavicule joue un rôle fondamental dans la
réalisation des mouvements des membres supérieurs en
dehors du plan parasagittal chez les mammifères
claviculés 2. Elle autorise ainsi les comportements
arboricoles et manipulateurs ainsi que le transport et le jet
d’objets.

Des travaux récents (Voisin 2000a, b, 2001, en
prép.), confortés par de nombreuses études électro-
myographiques, notamment celles de Larson et Stern
(1986, 1987, 1989), ont montré que la morphologie
claviculaire, très variable entre les espèces, traduit à la
fois : 

– l’architecture de l’épaule (telle que la position de
la scapula par rapport au thorax par exemple) ;

– certaines fonctionnalités du membre supérieur, en
particulier les capacités d’élévation du bras.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Matériel

Le matériel est composé de clavicules de
chimpanzés (Pan troglodytes, n = 18), de gorilles (Gorilla
gorilla, n = 14), provenant dans la mesure du possible
d’individus ayant vécu en liberté, et d’hommes modernes
(n = 14). Il provient du Laboratoire d’Anatomie Comparée
du Muséum National d’Histoire Naturelle et de l’Institut
de Paléontologie Humaine. Les pièces présentant des
pathologies visibles ont été écartées.

Afin d’accéder à leurs structures internes, les
clavicules ont subi un scan à rayon X (scan RX) 3 selon
leur grand axe, au Service de Neuro-imagerie du Centre
Hospitalier National d’Ophtalmologie des Quinze-Vingts
à Paris (scanner RX GEMS High Speed HSA), en coupes
axiales jointives de 1mm d’épaisseur avec une collimation
du faisceau de rayon X à 120kv et 100mA.

Les images scanographiques ont montré que les
clavicules ne présentaient pas de transformation 
post mortem de leurs structures internes (fracturation,
restauration, déminéralisation des tissus osseux lors de la
préparation ou liée à une conservation différentielle…).

Méthodes

Depuis l’invention du scanner RX par Hounsfield et
Cormack à la fin des années soixante et sa première mise

2. Les mammifères présentant une clavicule complète sont peu
nombreux. Ce sont les primates, les chiroptères, les insectivores
sauf Potamogale, les dermoptères et les tubilidentés – les deux
derniers groupes étant représentés par trois espèces uniquement
(Lessertisseur, Saban 1967).

3. Scanner RX correspond à la machine et le scan RX à l’acte médical
(Cabanis com. pers.).
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en service en 1971 (Hounsfield 1973), celui-ci a été utilisé
dans de nombreuses études anthropologiques et paléo-
anthropologiques (e.g. Tate, Cann 1982 ; Wind 1984 ;
Conroy 1988 ; Hublin et al. 1996 ; Conroy et al. 1998 ;
Spoor et al. 2000 ; Ponce de Léon, Zollikofer 2001 ;
Weber 2001 ; Balzeau, Grimaud-Hervé et al. 2002 ;
Balzeau, Jacob et al. 2002 ; Zollikofer et al. 2002 ;
Balzeau et al. 2003). Mais la très grande majorité de ces
travaux a porté sur le crâne, et très peu sur les os longs
(Jungers, Minns 1979 ; Senut 1982 ; Sumner et al. 1985 ;
Elke et al. 1995 ; Ohman et al. 1997 ; Trinkaus et al.
1999). Nous proposons ici les premiers résultats obtenus
sur la clavicule. 

Les études précédentes ont abordé principalement un
aspect qualitatif. En raison des contraintes liées à cette
méthode d’imagerie médicale, il est difficile d’effectuer
une étude quantitative comparative portant sur l’ensemble
des structures d’un objet à géométrie complexe et qui soit
précise et répétitive. En effet, les images scanographiques
correspondent à des plans de coupe successifs définissant
l’ensemble du spécimen numérisé. Les données
bidimensionnelles traversent ainsi les structures osseuses
selon des orientations et des positions qui seront fonction
de la taille et de la forme de l’objet ainsi que des
paramètres d’acquisition. De plus, les variations de
densité des différentes composantes étudiées peuvent être
importantes chez un même individu comme au sein de
l’échantillon. Ainsi, une étude par des protocoles de
traitements classiques et par seuillage global donnera des
résultats qui pourront être largement biaisés par les
spécificités de minéralisation des différentes structures
quantifiées.

Notre propos est de définir un protocole original
permettant de s’acquitter complètement de ces limites afin
de quantifier de manière rigoureuse et répétitive
l’architecture interne de la clavicule. Cet os présente une
morphologie très complexe, ainsi ses différentes
courbures et l’absence de points homologues rendent
impossible la détermination d’un plan de coupe similaire
et répétitif d’un individu à l’autre.

L’acquisition des données a été effectuée selon le
grand axe des clavicules avec des paramètres identiques
afin d’homogénéiser les coupes scanographiques pour
chacun des individus étudiés et l’appréciation des
variations de densité. Nous avons ensuite choisi d’utiliser
l’ensemble des données numériques pour dissocier
différentes structures internes clairement identifiables sur
tous les individus, l’étude est ainsi effectuée directement
sur les reconstructions tridimensionnelles. La déter-

mination tridimensionnelle de paramètres quantitatifs
nous permet d’abroger, lors de l’analyse quantitative,
l’utilisation des images bidimensionnelles qui sont non
significatives de la morphologie interne globale de l’os,
d’une part et impossibles à reproduire dans leur
localisation d’un individu à l’autre, d’autre part.

Nous dissocions chaque clavicule en trois ensembles
distincts présentant des écarts de densité radiologique
prononcés et discriminants (ces dernières sont exprimées
en unité Hounsfield, notées H, sur l’échelle du même
nom ; Hounsfield 1973) et se retrouvant sur l’ensemble de
l’échantillon étudié (fig. 1) :

– les structures osseuses denses ; il apparaît que les
clavicules sont composées de deux structures osseuses
présentant des coefficients d’atténuation très différents,
une externe avec des valeurs très élevées et une interne,
beaucoup moins dense. Nous avons choisi de quantifier
avec exactitude l’extension externe de la clavicule en
délimitant précisément le contact entre la structure
osseuse dense et l’air. Pour discriminer cette interface,
nous avons utilisé pour le seuillage la valeur moyenne des
coefficients d’atténuation des structures osseuses denses
et de l’air (c’est le HMH, ou Half Maximal Height, Spoor
et al. 1993). Cette valeur de segmentation correspond à la
limite inférieure définissant les structures osseuses
denses. La limite supérieure est définie par la valeur
maximale de la fenêtre d’étude utilisée, c’est-à-dire 
4095 H, qui est aussi celle de l’échelle de Hounsfield, ce
qui nous garantissait que l’ensemble des densités élevées
définissant ces structures osseuses denses soient
représentées ;

– les structures osseuses peu denses ; nous avons
choisi comme limite supérieure définissant les structures
osseuses peu denses, la valeur du HMH entre les
structures denses et l’air. Cette approximation conduit à
une légère sous-estimation du volume des structures
osseuses peu denses et à une surestimation de celui des
structures osseuses denses. En effet, cette valeur est
légèrement inférieure au HMH entres ces deux structures,
mais son utilisation permet de simplifier et de
systématiser le protocole de traitement des données. De
plus, la même infime erreur est répétée sur l’ensemble des
os étudiés. L’utilisation des valeurs exactes aurait
nécessité leur modification en fonction des variations 
des coefficients d’atténuation des deux structures sur
l’ensemble de leur interface. De plus, ces réglages
spécifiques auraient induit une marge d’erreur particulière
à chaque individu en raison de différences de variation
locales et de la décroissance irrégulière des unités
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Hounsfield à certaines interfaces (Balzeau, Grimaud-
Hervé et al. 2002 ; Voisin et al., en prép.), ce qui n’aurait
pas rendu possible une étude quantitative et comparative
de l’ensemble de l’échantillon. L’utilisation de ce
protocole permet de s’acquitter des changements
individuels de densité en quantifiant les variations
volumiques des structures morphologiques de manière
répétitive. Ce point est d’importance dans la perspective
de l’application aux hominidés fossiles ;

– La porosité ; à l’intérieur de la clavicule se trouvent
des lacunes osseuses correspondant à la cavité médullaire.
Sur les données numériques, la porosité est définie par les
valeurs comprises entre 0H et 200H (cette dernière
correspondant à la valeur inférieure définissant les
structures osseuses peu denses), 0 étant ici la limite
inférieure de l’échelle de Hounsfield, 200 étant une valeur
inférieure au HMH de l’ensemble des structures osseuses,
qui ne sont, ainsi, pas représentées à une valeur si faible.

Pour délimiter précisément les contours de chacune
des trois composantes, il est nécessaire de réaliser les
seuillages manuellement et ce, coupe par coupe, en
déterminant précisément les valeurs de segmentation
(Balzeau, Grimaud-Hervé et al. 2002 ; Voisin et al., en
prép.). Ce travail effectué permet de reconstruire chacune

des trois parties en trois dimensions (3D) et d’en calculer
le volume (fig. 1).

La détermination des limites des trois ensembles
composant les clavicules et de leurs volumes respectifs a
été effectuée trois fois et séparément par les deux auteurs.
Les différences entre chaque observation sont minimes et
liées aux limites de la définition des données numériques
(Schwartz et al. 1998). À partir des données numériques
obtenues lors d’un scan RX, quatre méthodes de calcul
différentes permettent de réaliser des reconstructions en
trois dimensions pour illustrer la morphologie d’une
structure ou d’un objet préalablement isolé de l’ensemble
des données numériques. Nous utilisons ici le « rendu de
surface » car il apparaît particulièrement adaptée à la
visualisation précise des structures osseuses (Cabanis 
et al. 1996).

Les données scanographiques ont été analysées par
le biais des logiciels Mimics 7.1® et eFilm 1.8.1®. La
description et la répartition des données ont été calculées
à l’aide des logiciels Excel 2000® et SAS 8.2® et les
différences testées au moyen du test-t. La représentation
graphique de l’amplitude de variation de chaque variable
est donnée par un diagramme représentant la valeur
moyenne et +/- deux fois l’écart type.

HMH à 4095 H :

Structures

osseuses denses

200 à HMH :

Structures osseuses

peu denses

0 à 200 H :

Porosité

Reconstruction 3D (vue par transparence)

Coupe transversale

Reconstruction 3D de

chacune des trois parties

Structures osseuses denses

Structures osseuses peu denses

Porosité

Courbure sternale

Courbure acromiale

Fig. 1 - Les trois parties claviculaires, en coupe transversale et après reconstruction tridimensionnelle ;
illustration avec une clavicule humaine.

Fig. 1—The three clavicular parts, in transverse section and after three-dimensional reconstruction; 
illustration with a human clavicle.
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RÉSULTATS

Les structures osseuses présentant les volumes
moyens les plus importants sont celles des clavicules de
gorille, c’est-à-dire les plus grandes de l’échantillon
étudié (fig. 2). En dehors de cet effet de taille, nous
constatons que le volume moyen des structures osseuses
denses est toujours plus important que celui des structures
osseuses peu denses pour une espèce donnée (fig. 2). Cette
distribution se retrouve pour chacune des clavicules
étudiées ici à l’exception de quatre spécimens (deux
gorilles et deux humains) présentant un volume des
structures osseuses peu denses supérieur à celui des
structures osseuses denses.

Chez les chimpanzés, la structure osseuse dense est
nettement plus volumineuse en proportion que la structure
osseuse peu dense, alors que chez l’homme moderne, les
deux structures tendent à présenter le même
développement (fig. 2). Les gorilles sont caractérisés par
une distribution intermédiaire par rapport à l’homme et au
chimpanzé. Ces résultats se retrouvent, de nouveau,
lorsque l’on détermine la proportion de chacun des trois
volumes par rapport au volume claviculaire total (fig. 3).
En effet, les analyses statistiques (tabl. I, II) indiquent que
le volume relatif des structures osseuses denses est
significativement plus important dans les clavicules de
chimpanzé que dans celles des gorilles et des hommes

(avec une probabilité de 1 ‰), même si un recouvrement
des valeurs existe (fig. 3, tabl. I, II).

En d’autres termes, les chimpanzés sont caractérisés
par une tendance à une représentation plus importante des
structures osseuses denses par rapport aux structures
osseuses peu denses, à la différence des deux autres
groupes de primates étudiés ici.

Les hommes modernes et les gorilles ne présentent
pas de différence statistiquement significative en ce qui
concerne les volumes moyens respectifs de leurs
composantes internes.

Par ailleurs, la densité radiologique la plus faible 
(0 à 200H), qui correspond à la porosité présente dans
l’os, est peu représentée et négligeable par rapport au
volume claviculaire total quelle que soit l’espèce étudiée
dans ce travail (fig. 2). Cependant, la proportion de densité
radiologique comprise entre 0 et 200H varie pour une
espèce donnée et, très certainement, avec l’âge de
l’individu. En effet, divers travaux montrent que la cavité
médullaire des clavicules humaines se développe en
fonction de l’âge (Walker, Lovejoy 1985 ; Kaur, Jit 1990).
Il semblerait ainsi que les clavicules étudiées n’aient pas
été, ou peu, affectées par une modification liée à l’âge de
la distribution de leurs structures internes puisque la
porosité est très faiblement représentée, voire absente, sur
l’ensemble de notre échantillon.

Structure osseuse dense Structure osseuse peu dense Porosité 

0

3

6

9

12

15

18

21

Chimpanzé Gorille Homme

cm 3

10,7 (67,3%)

20,6 (55,8%)

14,2 (53,8%)

5,2 (32,7%)

15,8 (42,8%)

11,6 (43,9%)

0,0 0,5 (1,4%) 0,6 (2,3%)

Fig. 2 - Volume moyen (en cm3) de
chacune des trois composantes
osseuses claviculaires chez Pan,

Gorilla et Homo sapiens sapiens et
proportion de chaque composante 

par rapport au volume moyen total.

Fig. 2—Mean volume (in cm3) for each
clavicular bony component in Pan, 
Gorilla and Homo sapiens sapiens 

and the proportion of each component 
compared with the total mean volume.
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De plus, ces résultats, ainsi que l’observation des
données scanographiques, permettent de constater qu’il
n’y a pas eu de pertes osseuses artificielles internes liées à

l’histoire post mortem des individus, et ce, sur l’ensemble
de l’échantillon que nous avons étudié.

40

45

50

55

60

65

70

75

80

Chimpanzé Gorille Homme

20

25

30

35

40

45

50

55

60

Chimpanzé Gorille Homme

%    %

Fig. 3 - Proportion, en %, de la structure osseuse dense (à gauche) et de la structure osseuse peu dense
(à droite) par rapport au volume claviculaire total.

Fig. 3—Proportion, in %, of the dense bony structure (left) and the low-density bony structure 
(right) in relation to the total volume of the clavicle. 

Espèce N Moyenne Dév. Std 
Chimpanzé 18 66,9 5,8
Gorille 14 56,6 6,3
Variance égale DF = 30 valeur t = 4,8 Pr = 0,0001
Variance inégale DF = 26,8 valeur t = 4,7 Pr = 0,0001

Espèce N Dév. Std 
Gorille 14 56,7 6,3
Homme 14 54,2 6,2
Variance égale DF = 26  = 1,03 Pr = 0,3
Variance inégale DF = 26 Pr = 0,3

Espèce N Dév. Std 
Chimpanzé 18 66,9 5,8
Homme 14 54,2 6,2
Variance égale DF = 30 6,0 Pr = 0,0001
Variance inégale DF = 27,1 Pr = 0,0001

Moyenne

Moyenne

valeur t = 

 valeur t 
  valeur t = 1,03

valeur t = 5,9

Espèce N Moyenne Dév. Std 
Chimpanzé 18 32,9 5,6
Gorille 14 42,1 6,0
Variance égale DF = 30 Pr = 0,0001
Variance inégale DF = 27,1 valeur t = 4,4 Pr = 0,0002

Espèce N Dév. Std 
Gorille 14 42,1 6,0
Homme 14 43,6 6,4
Variance égale DF = 26 valeur t = 0,66 Pr = 0,5
Variance inégale DF = 25,9  valeur t = 0,66 Pr = 0,5

Espèce N Dév. Std 
Chimpanzé 18 32,9 5,6
Homme 14 43,6 6,4
Variance égale DF = 30 t = 5,0 Pr = 0,0001
Variance inégale DF = 26,1 t = 5,0 Pr = 0,0001

Moyenne

Moyenne

valeur t = 4,4

valeur 
valeur

Tabl. II - Tests-t comparant, entre les trois espèces
de primates, les rapports des volumes des
structures osseuses peu denses par rapport 
au volume claviculaire total ; N : effectif ;

DF : degrés de liberté ; Pr : risque du test-t.
Table II—T-test comparing, in the three primate species,

the relation of the volume of low-density 
bony structure to the total volume of the clavicle;

N: number of individuals; DF: degrees of freedom;
Pr: probability for the t-test to be wrong.

Tabl. I - Tests-t comparant, entre les trois espèces
de primates, les rapports des volumes des
structures osseuses denses par rapport au

volume claviculaire total ; N : effectif ; 
DF : degrés de liberté ; Pr : risque du test-t.

Table I—T-test comparing, in the three primate species,
the relation of the volume of dense bony structure 

to the total volume of the clavicle; N: number
of individuals; DF: degrees of freedom;

Pr: probability for the t-test to be wrong.
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L’information la plus marquante est la répartition
spatiale des différentes structures osseuses (fig. 4, 5). Ces
figures comparent la morphologie interne d’une clavicule
humaine et de chimpanzé. Sur cette dernière, la coupe
transversale (qui correspond à une coupe d’acquisition du
scanner RX) montre un hiatus de structure osseuse peu
dense évident. Ce dernier est observable sur quatre à cinq
coupes consécutives, ce qui se traduit par une interruption
nette des structures osseuses peu denses lors de la recons-

truction en trois dimensions. Chez les chimpanzés, 27,7 %
des clavicules étudiées présentent, au niveau de la
courbure acromiale, une absence des structures osseuses
peu denses. Autrement dit, il n’y a dans cette région que
des structures osseuses denses. Cette configuration ne se
retrouve jamais chez l’homme, la structure osseuse peu
dense pouvant présenter parfois un amincissement au
niveau de la courbure acromiale.

Fig. 4 - Proportion, en %, de clavicules présentant une absence des structures osseuses peu denses 
au niveau de la courbure acromiale chez Pan et Homo.

Fig. 4—Proportion, in %, of clavicles with absence of low-density bony structure
at the acromial curvature in Pan and Homo.

Pan troglodytes Homo sapiens sapiens

Structure osseuse dense Structure osseuse peu dense

Coupes transversales

Reconstructions 3D avec vue par transparence

Lacune

Fig. 5 - Reconstructions tridimensionnelles avec couleurs transparentes et coupes transversales de clavicule humaine et de
chimpanzé au niveau de la courbure acromiale afin de mettre en évidence l’absence des structures osseuses peu denses.

Fig. 5—Three-dimensional reconstructions with transparent colours of a human and a chimpanzee clavicle
and a transverse section of each clavicle to show the lack of low-density bony structure.

Absence des structures osseuses 
peu  denses.

Amincissement des structures osseuses 
peu denses

Structures osseuses peu denses 
développées
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DISCUSSION

Le fait que la proportion de chacune des parties
claviculaires internes présente peu de différence dans la
composition générale des clavicules, entre les espèces de
primates étudiées ici (Pan troglodytes, Gorilla gorilla et
Homo sapiens sapiens), montre tout d’abord que la
résistance aux contraintes fonctionnelles dépend plus de
la morphologie claviculaire que de la répartition des
structures internes. En effet, la morphologie de la
clavicule répond à plusieurs contraintes, dont deux qui ont
des effets opposés (Voisin 2000a, b). Elle doit faciliter les
mouvements d’élévation du bras tout en étant la plus
solide possible. La première contrainte tend à favoriser
des clavicules présentant une forte courbure sternale alors
que la deuxième induit une réduction de cette dernière. En
fonction du mode locomoteur des primates, une des deux
contraintes aura un effet prépondérant sur la morphologie
claviculaire (Voisin 2001). En d’autres termes, plus
l’espèce est quadrupède (knuckle-walking ou non), plus la
courbure sternale de la clavicule s’estompe.

Cependant, les clavicules de chimpanzés montrent
qu’il existe, dans une certaine mesure, une adaptation
dans la distribution des structures internes. En effet, chez
ces derniers, au niveau de la courbure acromiale, plus
d’un quart des clavicules étudiées présentent une absence
des structures osseuses peu denses. Or, cette courbure, qui
est la plus prononcée, est une zone de fragilité de la
clavicule où se localise la majorité des fractures chez
l’homme (Harrington et al. 1993).

La morphologie sinueuse des clavicules de l’homme
et des chimpanzés est importante pour les mouvements
d’élévation du bras par effet de manivelle (Gagey 1985 ;
Voisin 2001, en prép.). Cette morphologie sinueuse
entraîne cependant une plus grande fragilité de l’os aux
contraintes de flexions et de torsions. Or l’arboricolisme,
ainsi que toute activité de suspension, imposent des
contraintes importantes qui nécessitent alors un
renforcement des points les plus fragiles de la clavicule.
Cela se traduit, chez le chimpanzé, par une diminution
générale du volume de la structure osseuse peu dense par
rapport à celui de la structure osseuse dense, et parfois
même, par l’existence d’une lacune de la structure osseuse
peu dense, située au point d’inflexion de la courbure
acromiale, qui est ainsi uniquement constituée de
structures osseuses denses.

Par ailleurs, la quasi absence de porosité observée
sur les clavicules de chimpanzé peut être due à deux
facteurs : soit, les individus étudiés sont tous relativement

jeunes, soit la perte osseuse n’a pas lieu, ou alors très
faiblement. La première interprétation semble être la plus
probable car la porosité se retrouve aussi bien chez le
gorille que chez l’homme et semble évoluer en quantité
avec l’âge chez ce dernier. Nos travaux ultérieurs, sur un
plus large échantillon, permettront peut-être de dire si
cette particularité a une expression statistique, si elle peut
être liée à une adaptation morpho-fonctionnelle
particulière et si elle dépend de l’âge chez les primates
non humains.

CONCLUSION

Ces premiers résultats montrent que les proportions
des volumes des différentes structures claviculaires
internes varient peu par rapport au volume claviculaire
total entre les espèces de primates étudiées ici, alors que
la répartition de ces structures au sein de la clavicule
semble présenter certaines spécificités.

Ce sont les clavicules de chimpanzés qui présentent
les différences les plus importantes par rapport à celles de
l’homme. Ainsi, les chimpanzés montrent certaines
particularités ; les structures osseuses denses, toujours
plus volumineuses que les structures osseuses peu denses,
sont donc plus représentées en proportion que chez les
gorilles et les hommes ; enfin, de nombreuses clavicules
sont caractérisées par l’absence de structures osseuses peu
denses au point d’inflexion de la courbure acromiale. Or,
entre les hommes, les gorilles et les chimpanzés, ce sont
ces derniers qui ont l’activité arboricole la mieux
représentée. Leurs spécificités pourraient ainsi être mises
en relation avec une adaptation morpho-fonctionnelle à ce
mode locomoteur.

Ces résultats doivent être confirmés par des travaux
ultérieurs portant à la fois sur un plus grand nombre
d’individus, ainsi que sur un plus grand nombre
d’espèces, notamment les gibbons, en incluant des
individus de sexe, d’âge et de pathologie connus, afin
d’estimer les modifications liées à toutes les formes
d’arboricolisme. De plus, nous devrons prendre en
considération les différents facteurs biologiques ou
post mortem pouvant avoir une influence sur les structures
internes claviculaires.

L’intérêt de la technique d’imagerie médicale
utilisée ici est d’être non destructrice et donc applicable
aux fossiles. De plus, la méthodologie originale, proposée
ici et validée par ces travaux préliminaires, nous a permis
de réaliser pour la première fois une étude quantitative et
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répétitive sur les structures internes d’un os long à
morphologie complexe, la clavicule. Le développement
de ce protocole permettra peut-être, à l’avenir, d’utiliser
cet outil d’imagerie dans des études quantitatives et
comparatives à large échelle sur des restes post-crâniens
en paléoanthropologie.
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